
L'ILLUf3TRATION POPULAIRE

n'osent plus mêorn lutter tontru leur týyran, madame dui Beau- voûus rendro lieureunS, ut Jo lit demande que vousa!
préau avait les yeux baissés, et doux larmes si1lnieuses5 rau- Eh biohi, dit Horinine, jo serai votre femmei. Asseyez-vouts
laient le long do ses joues amaigries. 1 U, doe, ant.ce bureau, et écrivez le reçu do mia dot. Ce n'est

*Tout il coup sort mari s'arrbtat brusquement devant elle et; qu.là cette condition que M. do B'iaupréau consent à vous accor-
la regarda flxei,'ont. der .na main.

-Ali! vous pleurez, ricana-t-il, vous pleurez parce que je Et la jeune fille jota un regard de dédain euprêmq au chef
refuse de donner votre enfa:nt, à vout§, à un homme sans le sout, de Lureau, stupéfait d'nu pareil dé-'oum~ent.
sans avenir... au lieu do me remercier de veiller sur le bonhew.
de cette enfant, qui n'est pas à moi, après tout. Vi

A ce dernier mot, la malheureuse fomme n'y tint plus:
-Monsieur, s'é.cria-t-elle, cette enfant n'est pas la votre, 0 0 L A It

c'est irai, mais c'est ma fille à moai, et c'est l'enfant do mon pre-
mnier mari, leolieutcnanît Kernior do Kermaronet, qui fut-comp- Le lc'îdenmain 'ýujour où la .Baccarat avait suiviýFernand1
té parmi les morts au siège du Trocadero. i ochier, c'est-à-dire le dînîanchb matin, un personnage qUe

Cette enfant n'ezt pas le fruit de l'inconduite, elle a le droit nous coqnaissons déjà, Colar, cheminait,. vcrs.huit heuresdu
de porter fièrement le nomi de son père légitime. Et quand j'ali matin,. par l rue de la ClinussC»e-d'Antin', d'un pas rapide et
accepté la maini que vous mn'offriez, ce un'était pas pour cachr i qui semblait affairé.
une faute, niais pîour assurer l'aveniir de ma fille de n: Ilcr- 1La"mcien sous-officier n'était point, comme à l'ordinaire, vêtu
mine, d'une redingote boutonnant droit sur un pantalonà lahbussaide

Et quand vous, qui aviez une belle position, vous êtes venu n Zo>ttuebes lee ecle u esedn en u

trouver la veuve du lieutenant Kermror de Kermarouët dans sa les h% -hes et qu'onappelle burgron) et sattétacoiffée d'uneO
pau t re mansarde et qu'elle vous a pré sentô son enfant, vous avez casquette, au lieu d)u chapeau pointu qu'il inclinaitd'lordinaire
dit on la prenant dans vos bras, si vous voulezm'laccorder votre crftnement sur l'oreille. U n pantalon do grosse laine brune et
main, xnnAaine, je serai son père. une cravate noire nouée cii corde complûtaient ce costume.

- Eh bien, reprit M. Beaupréau, dont l-- colère apaisée re- Colar descendit la rue de la Chati-sée-d'A*ntiu jusqu'à la rue
paruit, n'ai,-jo pas tenu parole? A ceLte heure mêmie, votre fille de la Victoire, qu'on veinait alors de percer sur les e-errières do
ne me croit-elle îîas son père ? .quelques vastes béiltels de la rue Saint-Lazare.

- Oui, Ul Thérèse, - car c'était elle, - mais elle se deman- Ak peine deux on trois maisons commençaient-elles9 à s'éle-
de parfois, la pauvre enfant, pourquoi cet homme, qui se dit et ver sur la gauche ; tandis que le côté droit de la rue n'était sé-
qu'elle vénère et chérit comme tel, pourquoi cet homme lui té- paré de vaetes terrains vagues que par une cloison de solives et
moigne parfois une sorte d'aversion... do planches.

- Vos mntez s'cria~L e Beuprau; e li hrfr Colar! ,"ntrodusit dans l'un de ces terrains par une ouver-
mon enfant, àt moi, c'est tout sinmple; muais.., t.nre que i. :rnait une planche absente, et il se dirigea vers n

-Eh bien, monsieur, acheva Thiérèse, vous avez trouvti petit pavillon démioli aujourd'hui, qui était situé à le-itrémit6
dans la Femme une créature -.'-sign(-e, patiente, niais vousv'ous du jardin d'un vieil hôtel.
adressez à la mère, et vous vous opposez -au bouboeu- de cette L'hôtel, qui appartenait à un vieux gentilhomme anglais
enfant? E h bien, la mère relèvera la tête et.* vons =ý4istera! fort riche et très original, était complètement inhabité; c'est-à-
Hermine aime M~ Fernand Rocher, c'ea un jeune hommý> bon. dirc qu'il était.conflé, à la gare d'un ce-~ 9.ge pareillement an-
nùte, laborieux. M.Non Die c'tait votre avis hier encore. Il gînis occupant un petit corps de loginý ménagé au-desus de la
la rendra heureuse... Pourquoi eîîîpêchez-vous cette union? porte cochère, qui donnait rue Saint-Lazare

- - Pourquoi, pourquoi ? nmurmura M. de Beauprênu qui Derrière l'hôtelis'étendait un vaste jardin; au bout du jar-
écumait; mais parce qu'il n'a li." le soit! Tene7, dit-il, voulez-. din était le pavillon, composé d'un rez-d&-chaussée et d'un seul
vous que je consenteà~ ce ma.ri.igo ?... Cela dépend do vous.j étage.

- Que faut-il faire? demanda Thérèse, qui contenait seu Par u.ne bizarrerie assez singulière, lord M.tcFerl, s'i1 n"a.
larmes et son inignation, car elle voulait C-tre forte et défendre tait jamais voulu louer son lDtte], avait permis il son concierge
jusqu'au bout le bonheur de .t fille. jde mettre le pavillon en locat Ion, et lui abandonnait le bénéie

- Ce qu'il faut faire ? dit le chef du bureau en s'asseyant iqu'il eni pouvait retirer.
en. face do sa femme, le voici: quand je vous ai pris pour feni- 1 Or, un matin, un mois auparavant, le concierge étant sur sa.
me, vouts n'aviez pas le soit, mais depuis vous avez hérité de liporte et fumant avec un flegme tout britannique, un jeune
2oo,e francs de votre oncle Gontran. ý1homme de vingt-cinq à ving-huit ans, dont la tournure et les

Eh biien faites un Ion de la monitié rl.,cŽtfe fortune en faveur vêtemients semblaient r.ccuser une origime d'outre-Manche, lui
de not-refl1.s Emrnanue c'tje donniere mon consentemient, adressa la parole en aziglaia et. demanda à voir le pavillon.

- Jamaisi! s'écria madame do curau nii ne dé- Le pavillon, visité avec nain, lilutû IICl'tranger, l cause sur-
pouillerai l'un 'le nies emîzf.uits au pirofit de 1"l'autre! rtout de son isolcement; il convint du prix de location, qui était,

- Alors, dit froidemnitt 'M. de. leaupréau, n7cn parlons îîius. du reste, asez élevé, vt le soir même il fIt apporter se3 malles
- Sait ! dit ThêrèîLse, nons attendrons... Mais au momnlt. oà) et S' insta-lla avec un seul domeýstiquù.

madame de Beaîîpréau prononçait ces derniers mots, une porte Or, cet étranger ii'éLtait autre que 'c capitaine Willianis, et
s'ouvri:. et lune Voix di- sur le-seuil: lorsque C'4lar, qui a".ait dédaignéd'aller faireleotourparla ruo

- Mernsieur, dit-elle, nia mère ne voulait point nie dêpouil- S.aint-lazare et s'était introduit dans le jardin par la brèchie
ler. maîtsj'.i bion lp dtroit cde relmonter m-oi-nième à ue partie faite à la clô.ture de pla-nelmcslorsque,disons-nons,Colarýarriva,
de mon héitge L'eeîtc vos canditions, il t rouva son chef -;ur pied 1ci procédantl se. toilette-

Et Hermine sa4un froidement le iclef df, lurcau, courut -à la Le Capitaine WVilliams avait les cheveux noirs et de fines
porte et appe.la: xnncu.-t-inc-s de mêmne couleur; il était bea-u garçon et d'uàne cm-

- Fernand ! Fernand 1 quise distinction dc mai.tt., -..
Fernand Rocher tie mo-ntrat mirsr lec uil. & Londres, où ilaatééle cliefocculte d'nebandoredou-
Hecrmine le conduisit îIar la main àc 'il "o Braupréa-u, et lui table. le capitaine portait le titre do bnronnet, dont il étaitpar-

dit:- venu à faire constater la propriété légale; il dt.-it reçu dans la
- N.'*st-ce pa.s, monsieur, que % ous mn4ceepterctz sans dot meilleur monde et lîahitait une maison cbannnnte cLans elgra%-

pour votre femme ? ce-squareN
Ah ! s'écria l"h.nhmme(, Je serai fier do tra1vailler pour f congtemps Il était parvenu à se faire pamer pour leofals d'un


